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I. Introduction 
1.1 Contexte et utilité du diagnostic dans le cadre du  Programme National de Sécurité 

Alimentaire 
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La mise en œuvre du  programme national de sécurité alimentaire à travers lequel la 
République du Mali a opté pour une gestion décentralisée de la sécurité alimentaire faisant 
de celle-ci un espace ouvert à tous les partenaires. 

Ce programme et la traduction de la stratégie national de sécurité alimentaire, SNSA, 
adoptée en 2002 par le gouvernement du Mali, ce qui a conduit à l’adoption du cadre 
institutionnel en 2003, qui est conforme au processus de décentralisation et implique le 
niveau national, régional, local et communal. 

Tous  les  acteurs doivent participer aux instances de concertation et de coordination 
prévues à ces niveaux.  

Les défis et les enjeux de la stratégie nationale de sécurité alimentaire sont : 
 Nourrir une population en forte croissance et de plus en plus urbaine ; 
 Asseoir la croissance des revenus ruraux sur une stratégie rapide du secteur 

agricole ; 
 Affronter la diversité des crises alimentaires ; 
 Intégrer la gestion de la sécurité alimentaire dans le processus de décentralisation et 

de la reforme de l’Etat ; 
Cette stratégie nationale se fixe les objectifs suivants : 

Objectifs généraux : 
- Assurer les conditions d’une sécurité alimentaire structurelle durable et intégrée ; 
- Améliorer la prévention et la gestion des crises alimentaires 
1.2    Méthodologie : 
Pour l’élaboration du plan de sécurité alimentaire, PSA, la démarche comprenant quatre 
étapes a été adoptée : 

 L’étape de diagnostic 
 L’étape de concertation  
 L’étape de planification/programmation 
 L’étape de validation/restitution  

La première phase du diagnostic consiste à l’établissement d’une situation de référence ; 
connaître les potentialités et les contraintes de la collectivité, du milieu, des hommes, 
l’évolution de l’environnement. 
Ce diagnostic a été fait suivant les quatre piliers de la sécurité alimentaire, à savoir : 

 La disponibilité des aliments  
 L’accès aux aliments  
 L’utilisation des aliments 
 La stabilité dans l’approvisionnement 

L’analyse de la situation a consisté à l’énumération des potentialités, des contraintes et des 
solutions à envisager pour résoudre les problèmes. 
L’étape suivante était celle de la planification, ce qui a consisté un atelier le 14 octobre, qui a 
regroupé les services techniques (OHVN, SCN), les partenaires au développement et les 
élus communaux.  
Il s’agit là de revoir ensemble le diagnostic pour proposer une planification de l’ensemble des 
activités pour une durée de cinq ans. 
L’étape de la concertation communautaire, élus, chefs de villages était celle qui a un 
caractère de sensibilisation des communautés. Elle a permis aussi de situer les citoyens de 
la commune en termes d’efforts à consentir pour financer ce plan de sécurité. 
La dernière étape est celle de la restitution et validation par le conseil communal au cours 
d’une session ordinaire. 
 
1.3    Présentation de la Commune Rurale de N’Gouraba 
 
1.3.1 Historique 
La commune de N’Gouraba est issue du découpage territorial de l’arrondissement de 
Baguinéda. 
Le nom N’Gouraba est venu du mot « Kouraba » qui signifie lieu de culte ressemblant à une 
ecueille. Ce nom a été attribué à la petite rivière au bord de la quelle se déroulait les rituels, 
« Kouraba Ko » ; ensuite le village a pris le nom actuel Kouraba ou N’gouraba avant d’être 
celui de toute la commune. 
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1.3.2  Situation géographique 
Située dans la zone soudano sahélienne, la commune de N’Gouraba se trouve au Sud-Est 
de Bamako. Elle est limitée au Nord par la commune de Zan COULIBALY, au Sud par la 
commune de Tilé, à l’Est par la commune de Djoumanzana et à l’Ouest par celle de 
Baguinéda. 
Son chef lieu de commune N’Gouraba, se trouve à 73 km de Faladié (Bamako) 
 1.3.3 Population 
Treize (13) villages composent la commune de N’gouraba. Il s’agit : Bacoumanan, Bassian, 
Bini, Dianicoro, Diban, Dionon-coblé, Kinsika, Koni, Farissoumana, Mogoyacoungo, Nioko, 
Souni et N’gouraba pour une population estimée à 12 928 habitants d’après les données 
statistiques du RACE (Recensement Administratif à Caractère Electoral) en 2001. Les 
Bamanans constituent l’ethnie majoritaire avec plus de 98 %. Cependant, on y rencontre une 
forte population de diverses ethnies tels que les peulhs, les dogons, les bobos, les 
Miniankas, les Sarakolés, les malinkés et les Bamanans du Bélédougou. La principale 
religion, l’Islam, n’efface pas les pratiques anciennes de l’animisme (cultes des fétiches, des 
lieux sacrés et autres rites). 
Ces dernières années, le christianisme y fait son entrée avec les efforts d’évangélisation des 
missions protestantes. 
1.3.4 Accessibilité 
La commune de N’Gouraba est accessible par la voie routière à travers les véhicules de 
transport en commun (SOTRAMA).Cependant, l’accès à la commune devient difficile 
pendant la saison des pluies vers les mois de Juillet et Août compte tenu de l’état défectueux 
de la principale voie reliant la commune à la route nationale RN6. A cette même période, le 
pont de la Faya situé sur le même axe, est submersible, ce qui contribue souvent à 
l’enclavement de la commune pendant une ou deux semaines. 
1.3.5 Ressources naturelles 
Les ressources naturelles de la commune sont principalement, les noix de karité, le néré et 
la forêt classée de la Faya et celle de Sousan. La commune dispose d’énormes terres 
fertiles destinées à l’agriculture. En plus de celles-ci on peut citer des rivières qui traversent 
la commune. 
1.3.6  Infrastructures et équipements : (Santé, Education, Hydraulique, Economique, 
Religieuse). 
La commune dispose dans son chef lieu d’un centre de santé communautaire (CSCOM) 
construit avec l’aide du Plan Mali. 
On peut compter dans la commune quatorze (14) établissements scolaires dont six (06) 
étatiques et huit (08) communautaires plus un second cycle de l’enseignement fondamental. 
Dans le domaine de l’hydraulique, une dizaine de forages ont été réalisés. 
La commune dispose également d’une caisse d’épargne et de l’ONG SIX « S » GRAPES 
Sur le plan religieux, elle compte onze mosquées et une église protestante. 
1.3.7 Activités socio- économiques et culturelles 
La commune de N’Gouraba est caractérisée par des activités agropastorales principalement. 
A côté de celles-ci, il existe quelques activités secondaires. 
1.3.8    L’Agriculture : 
Elle constitue la principale activité économique des populations pratiquée sur la culture du 
mil, maïs, sorgho, arachide, haricot destinés à la consommation et celle du coton comme 
culture commerciale. 
1.3.9     L’Elevage : 
Après l’agriculture, l’élevage occupe la deuxième place. 
Les éleveurs sont en même temps des agriculteurs. Malgré l’importance du cheptel, 
l’élevage est pratiqué dans la zone sous le système de transhumance. 
1.3.10    La Pêche : 
Elle n’est pas très développée du fait du manque de cours d’eau important. Les quelques 
rivières qui traversent la commune tarissent pendant la saison sèche et sont pauvres en 
poissons. 
1.3.11   L’Artisanat : 
Activité secondaire, l’artisanat est exercé par des hommes de caste. Il s’agit surtout de 
cordonniers, de forgerons et des menuisiers. Ils ne sont pas en nombre important. 
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1.3.12   Le Commerce : 
Le commerce est en train d’occuper une place de plus en plus importante du fait de 
l’émergence de quelques commerçants détaillants permettant ainsi à la population de la 
commune d’avoir accès aux denrées de première nécessité. Cependant, il est mal organisé. 
1.3.13    Structures / services 
Située dans la zone agricole, la commune de N’Gouraba bénéficie de l’encadrement de ses 
paysans par l’Office de la Haute Vallée du Niger (OHVN) à travers trois sous secteurs : 
Dianicoro, Nioko et N’Gouraba. 
Dans le cadre de la gestion de la forêt classée de la Faya, la commune dispose d’un 
Cantonnement Forestier à Nioko ainsi qu’à Sousan. 
 
1.4 Système d’Acteur 
1.4.1 Le Conseil Communal  
Depuis les élections communales, du 30 Mai 2004, la commune de N’Gouraba dispose d’un 
conseil communal de 17 Membres élus pour 05 ans.  
Il s’agit de : 
SINAYOKO Ibrahim F. Maire 
KEITA Bakary  1er adjoint maire 
TRAORE Bourama  2ème adjoint maire 
BAGAYOKO Mangourou  3ème adjoint maire 
KARAMBE Hama  Conseiller communal 
BAGAYOKO Mamadou  Conseiller communal 
KONE Naman  Conseiller communal 
FOMBA Issa Délégué CC 
FOMBA Siaka  
FANE Soliba  Conseiller communal 
DOUMBIA Bemba  Conseiller communal 
BAGAYOKO Oumar  Conseiller communal 
TRAORE Baba  Conseiller communal 
DOUMBIA Tiéblé dit Salif Conseiller communal 
BAGAYOKO Birama  Conseiller communal 
TRAORE Mamourou  Conseiller communal Délég.CC 
KEITA Tahirou  Conseiller communal 

 
La commune dispose d’un personnel communal composé de :  
 

Daouda  KONARE Secrétaire Général 
Sékou  DEMBELE Régisseur recettes 
Bakary  DIARRA Régisseur dépenses 
Mariam  DIABATE Secrétaire dactylo 
Samba  SALL Gardien 

 
1.4.2   Partenaires intervenant dans la commune 
On peut noter l’intervention du PLA-MALI (Partenaire privilégié) L’ONG Six ’S’ Grapes,  
L’ANICT,  Le CCC,  BEAGGES. 
 
1.5  Les Atouts 

- Existence de plus de 30 000 hectares de terres cultivables 
- Existence de marigots 
- Existence de plaines aménageables 
- Existence de banques de céréales 
- Existence de service de l’OHVN 
- Les femmes exercent l’agriculture et le maraîchage 
- Existence de cheptel 
- Existence d’un cabinet vétérinaire 
- Existence de points d’eau  
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- Existence de forêts classées  
- Existence de service de la conservation de la nature 
- Existence de caisse d’épargne et de crédit  

1.6   Contraintes 
 Pauvreté des sols 
 Insuffisance et disfonctionnement de la banque de céréale 
 Faible production et productivité 
 Insuffisance d’attelage  
 Sous équipement des paysans 
 Inexistence de retenu d’eau  
 Rareté de pâturage  
 Accès difficile à l’aliment bétail 
 Coupe abusive du bois 
 Accès difficile à la commune 
 Difficulté d’écoulement des produits agricoles 
 Insuffisance et irrégularité des plaines 
 Insuffisance de viande 
 Insuffisance de céréales 
 Méconnaissance de la valeur nutritive des aliments 
 Manque de changement dans les habitudes alimentaires 
 Manque de commerçants grossistes 

 
1.7  Stratégie de mise en oeuvre 
La stratégie de mise en œuvre de ce Programme de Sécurité Alimentaire consiste :  

 L’adoption de cet outils de planification comme document de référence pour les 
interventions des partenaires au niveau local afin d’en assurer la cohérence et 
garantir l’impact. 

 Mener une large sensibilisation de formation et d’information sur leur rôle dans 
l’exécution de ce Plan de Sécurité Alimentaire 

 Mobiliser de façon permanente les recettes fiscales (impôts et taxes) afin de 
participer pleinement à l’exécution du Plan de Sécurité Alimentaire. 

 
1.8  Mécanisme de suivi évaluation 
Un comité restreint de cinq membres issu du conseil communal a été mis en place pour le 
suivi de la mise en œuvre correcte et effective du Plan de Sécurité Alimentaire de la 
commune. Ce comité établira son règlement de travail et est composé comme suit : 
 
Siaka FOMBA    Président 
Issa COULIBALY    Membre 
Baba TRAORE    Membre 
Amadou DOUMBIA     Membre 
Mamourou TRAORE    Membre 
 
1.10  Conclusion 
L’élaboration du plan de sécurité alimentaire est une nécessité de doter la commune dé 
N’Gouraba d’un outil de planification et de programmation des actions mises en œuvre dans 
le cadre de la sécurité alimentaire afin de conforter la mise en œuvre effective de la 
décentralisation du Mali. 
C’est un travail de conception et de technicité permettant aux acteurs au développement de 
s’impliquer dans son élaboration, de se l’approprier et de le refaire au besoin de leur 
programmation quotidienne, mensuelle et annuelle. 
Ce programme permet également de cerner les atouts et les contraintes liées à la sécurité 
alimentaire et les actions concrètes réalistes et réalisables dans le temps et dans l’espace de 
la commune. 
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II. DIAGNOSTIC 

Piliers 
Atouts/ 

Potentialités 
Contraintes/Problèmes Solutions proposées Activités Localisation 

-Existence de 30 000 
hectares de terres 
cultivables 
-Existence de marigots 
-Existence de service 
technique d’encadrement 
(OHVN) 
-Existence de banque de 
céréale 
-Existence de plaines 
aménageables 

-Pauvreté des sols  
-Baisse de la production  
-Insuffisance d’attelage 
-Insuffisance de matériels 
agricoles 
-Insuffisance de stock de 
céréale 
-Inexistence de retenue d’eau 
 

-Fertiliser les sols  
-Augmenter la production 
-Doter les producteurs en 
bœufs de labour 
-Equiper les producteurs 
par catégorie C et B 
-Augmenter le stock de 
céréale 
Réaliser des retenues 
d’eau 
 

-Amélioration de la fertilité des 
sols 
Augmentation de la production 
-Approvisionnement des 
producteurs de la catégorie C 
et B en attelages et matériels 
agricoles 
-Redynamisation de la banque 
de céréale existant  
-Réalisation de retenue d’eau 

Tous les 
villages 
N’Gouraba 
Dionon-coblé 
Dianicoro 
Kinsika Bassan 

Disponibilité
s 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les femmes exercent 
l’agriculture 
Existence de cheptel 
Existence de cabinet 
vétérinaire 
Existence de forêts 
classées (Faya et 
Sounsan) 
 
Existence du service de 
la conservation de la 
nature 
Existence de 
cantonnement forestier 
Existence de caisse 
d’épargne et de crédit 

Manque de matériels, de 
formation de terres  
Rareté de pâturage  
Accès difficile à l’aliment bétail 
Exploitation abusive du bois 
 
 
 
 
Méconnaissance de la valeur 
nutritive des aliments 
Alimentation non variée  
Insuffisance de ressources 
financières des femmes 

Former, équiper et doter 
les femmes en terres 
cultivables 
Faciliter l’accès à l’aliment 
bétail 
Organiser l’exploitation du 
bois 
Sensibiliser les populations
 
Former les ménagères sur 
la valeur nutritive des 
aliments 
Augmenter les ressources 
financières de femmes 

-Formation et équipement des 
femmes rurales 
-Approvisionnement en 
aliment bétail 
Sensibilisation des populations 
Formation des ménagères 
Octroi de micro crédits aux 
femmes  

Tous les 
villages 
Tous les 
villages 
Tous les 
villages 

 
 
 
 

Tous les 
villages 
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Existence d’ONG Six 
« S » Grapes 
Existence du Plan Mali 

 Accès Existence de pistes 
rurales 
Maraîchage 
Commerce 

Mauvaise état des pistes, 
ponts 
Difficulté d’écoulement des 
produits  
Mauvaise organisation des 
commerçants grossistes 

Faciliter l’accès à la 
commune  
Faciliter l’écoulement des 
produits 
Organiser les 
commerçants 

Réalisation du pont de la Faya 
et de la piste rurale Kassela-
N’Gouraba 
 
 
Aménagement des marchés 

Diban 
N’Gouraba 
Dionon-coblé 
Koni Kinsika 
Bassian 

Utilisation Céréales  
Viande 
Vergers 
Ménagères 

Insuffisance de céréales  
Insuffisance de viande  
Insuffisance de légumes et de 
fruits 
Insuffisance dans la diversité 
de l’alimentation 

Améliorer la disponibilité 
de céréales, de viandes, 
de légumes et de fruits 
Former les ménagères à 
l’importance de la 
diversification des aliments 

Création de points de vente de 
céréales 
Formation à la nécessité de 
diversifier l’alimentation 

N’Gouraba 
Dionon-coblé 
Nioko Bassian 
 
Tous les 
villages 

Stabilité Marché0 Mauvaise organisation des 
commerçants 

Créer une association des 
commerçants 

Mise en place d’une 
association des commerçants 
de la commune 

N’Gouraba 
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III. PLAN DE SECURITE ALIMENTAIRE DE LA COMMUNE DE N’GOURABA 
Objectif global : Assurer la Sécurité Alimentaire des populations de la commune 

Sources Périodes 

Objectif global par 
pilier 

Objectifs 
spécifiques 

Activités 
Résultats 
attendus 

Indicateurs Localisation 
Montant 

(en 
millions) 

C
om

m
u

n
 

C
on

se
il

 d
e 

ce
rc

le
E

ta
t 

P
ar

te
n

ai
r 1 2 3 4 5 

Approvisionnement 
des producteurs 
agricoles de la 

catégorie C et B en 
attelage et 

équipements 

80% de la 
catégorie C 
sont équipés 
60% de la 

catégorie B 
sont équipés 

Nombre de 
paysans 
équipés 

Tous les 
villages 

60 0 0 10 50 60     

Réalisation de 
retenues d’eau pour 

le maraîchage 

05 ponts, 
barrages sont 

réalisés 

Nombre de 
retenues 

d’eau 
réalisées 

N’gouraba 
Diban 

Bancouma 
Nioko 

Bassian 

50 2 3 5 40  50    

Appui aux femmes 
rurales 

90% des 
femmes 

disposent de 
matériels 

Nombre de 
femmes 

appuyées 

Tous les 
villages 

 
10 

1 0 4 5 10     

Formation des 
producteurs en 

compostage 

100% des 
producteurs 
sont formés 

en 
compostage 

Nombre de 
producteurs 

formés 

Tous les 
villages 

PM PM PM PM PM      

Approvisionnement 
en aliment bétail 

200 tonnes 
d’aliments 
bétail sont 

livrées 

Nombre de 
tonnes 

d’aliment 
bétail fourni 

Tous les 
villages 

20 1 0 5 14 10   10 

Augmenter la 
production agricole 

Assurer la 
disponibilité 
durable des 

céréales pour 
les populations 

Fertilisation des sols 
100% des 

terres 
cultivables 

Nombre de 
parcelles 
fertilisées 

Tous les 
villages 

30 2 0 10 18 10 10 10  
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sont fertilisées

Création de points de 
vente de céréales 

04 points de 
vente sont 

Nombre de 
point de 

vente crée 

N’Gouraba 
Diban 

Dionon-coblé 
Nioko 
Bassan 

20 1 0 5 14 10  10   

Construction d’une 
boucherie 

Une 
boucherie est 

construite 

Nombre de 
boucherie 

N’Gouraba 15 0,5 0,5 4 10  15    

Création d’une unité 
laitière 

Une unité 
laitière est 

créée 

Quantité de 
laiterie 

N’Gouraba 5 0,5 0,5 1 3   5   

Améliorer la qualité 
de nos repas 

Améliorer la 
disponibilité 
des céréales 

Formation des 
ménagères à l’art 

culinaire 

100% des 
ménagères 
sont formés 

Nombre de 
ménagères 

formées 

Tous les 
villages 

3 0,3 0 0 2,7    0,3  

Améliorer les 
revenus 

 
Octroi de micro 

crédits aux femmes 
et aux commerçants 

Les femmes 
et 

commerçants 
sont appuyés 

Nombre de 
femmes et 

commerçants 
appuyés 

Tous les 
villages 

10 1 0 1 8 2 2 2 2 2 

Désenclaver la 
commune 

Rendre  
accessible la 
commune et 

faciliter 
l’écoulement 

rapide des 
produits 

Construction du pont 
de la Faya 

Le pont e la 
Faya est 
construit 

Procès verbal 
de réception 

Diban 80 0 2 8 70 70     

Assurer 
l’approvisionnement  

permanent 
 

Aménagement du 
marché 

05 marchés 
sont 

aménagés 

Nombre de 
marchés 

aménagés 

N’Gouraba 
Dionon-coblé 
Koni Kinsika 

Bassian 

50 1 3 5 42  42    

 
Améliorer 

l’organisation 
des 

Appui à la 
dynamisation de 
l’association des 

Des 
associations 
de 

Présence de 
comité de 

gestion 

Tous les 
villages 

PM PM PM PM PM x x x x X 
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commerçants commerçants commerçants 
sont appuyées 

Total 332,3     172 119 27 12,3 2 

 


